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Etude d'un nouveau materiel pour l'artillerie suisse.

La commission d'artillerie avait, en 1892, prepare im
programme pour des essais avec de nouvelles pieces de campagne
et de montagne. Ce programme avait, ä dessein, ötö rödigö
sur des bases tres larges et peu döflnies, une grande liberte
devant ötre laissee aux construeteurs. Ceux-ci repondirent en
petit nombre par la soumission de projets auxquels raan-
quaients urtout les qualites pratiques; c'etaient des travaux
d'ingenieurs non d'artilleurs. Le colonel Schumacher, chef de
Tarme de Tartillerie, demanda alors l'autorisation de s'adjoindre

un officier pour l'etude speciale d'un nouveau materiel;
M. le lieutenant colonel Pagan, instrueteur de Ire classe, fut
choisi pour cette täche; c'est lui qui, sous la direction de son
chef, a redige les deux travaux dont nous allons rendre
compte.

Le premier, intitule : Etude d'un materiel de campagne pour
l'artillerie suisse, a paru en manuscrit en 1895; le second,
publie en juillet 1896, contient l'Etude d'un materiel cle

montagne et des Considerations d-'ensemble d'un haut interöt'.
Le but de ces lignes n'est point de donner une critique de

cet important travail, critique pour laquelle nous ne nous
reconnaissons pas la competence necessaire, mais nous
voudrions en donner aux lecteurs de la Revue une analyse aussi
complete que possible, en laissant cependant de cöte la partie
plus spöcialement technique du sujet, la partie preuve et
demonstration, pour nous en tenir surtout aux conclusions
qui sont de nature ä interesser les officiers cle toutes armes.
Ceux cpü voudront pousser Tötude plus loin et penetrer dans
les domaines de la balistique, de la metallurgie ou des
constructions mecaniques trouveront ample moisson dans Ie travail
original.

I. Artillerie de campagxe

Programme. — A la suite des perfectionnements apportes
depuis quelques annees aux armes ä feu portatives, Tartillerie
traverse en ce moment une periode d'effervescence; les divers

1 Ce travail a dejä ete l'objet d'analyses tres completes dans la presse
militaire francaise Yoir Revue d'artillerie, sept. 1896,1er article; Bevue mililaire de

l'etranger, aoüt 1896.
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pays hesitent ä introduire, au prix de grands sacrifices, un
nouveau matöriel dont d'autres, profitant de l'experience
acquise, pourront eviter les defauts et developper les progres.
II faut cependant etudier les transformations ä operer, sous
peine d'etre pris au döpourvu au moment oü cette transformation

viendra ä s'imposer definitivement. L'unite de conception

qui doit faire la valeur du materiel nouveau doit ötre
amenee au moyen d'une etude theorique faite, tant au point
de vue tactique, qu'au point de vue teclinique ; l'artilleur doit
indiquer d'une maniere precise au constructeur Tarme qu'il
veut cu'on lui livre, mais il ne doit lui demander que ce qui,
dans l'etat actuel de la technique, est pratiquement realisable.

Puissance et mobilite. — «. Les conditions de puissance et
» de mobilite ne peuvent etre precisees d'une maniere ab-
» solue. Veut-on une grande puissance, on est oblige d'a-
11 lourdir le materiel; demande-t-on au contraire le maximum
» de mobilite, on doit se rösigner ä diminuer la puissance.
11 Les progres de l'industrie ont bien permis d'ameliorer ä la
» fois la puissance et la mobilite, mais ces deux qualites n'en
ii sont pas moins en Opposition. »

Pour appröcier le degrö de mobilite qu'on doit rechercher,
il faut tenir compte, et de la nature du terrain, et cles conditions

tactiques dans lesquelles notre artillerie serait appelee ä

manceuvrer. Le poids de nos voitures cTartillerie tel qu'il est,
avec ie materiel actuel, doit etre diminue; il est mal aisö, apres
avoir mis en batterie derriere une crete, d'amener les pieces ä

bras au travers des cultures ä leur position de tir, comme
cela sera necessaire maintenant en face de la puissance du
feu cle Tinfanterie.

Ce poids de la bouche ä feu une fois delermine, il faut Tutiliser

en lui faisant rendre l'effet maximum, soit l'effet maximum

avec le minimum de munitions, soit l'effet maximum
dans le minimum de temps.

Un projectile lourd produit isolöment plus d'effet qu'un
projectile leger, mais on tirera plus vite avec un projectile
leger, et on depensera moins de poids de munition et moins
de temps pour arrivera regier son tir; cle Ja, dans une certaine
limite, une superiorite du projectile leger.

D'autre part, on doit se demander si l'efficacite clans le tir regle
n'est pas proportionnelle au poids du projectile; l'experience
et la theorie döruontrent toutes deux que, dans les memes
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conditions de vitesse restante, d'ouverture dans la gerbe cles

balles et de precision, un möme poids de munition produira
plus d'effet avec un plus grand nombre de projectiles legers
qu'avec im moins grand nombre cle projectiles lourds. Mais,
aux longues portees, les conditions ne sont plus identiques,
la superiorite du projectile leger tend ä se perdre.

Le canon que nous devons rechercher est un canon plus
mobile que Tactuel, mais possedant au moins une puissance
superieure et capable*, gräce ä l'efficacite cle son projectile, ä

la rapiditö de son tir et au grand nombre de ses munitions,
de soutenir la lutte contre des canons plus lourds. Nos voi-
tures-pieces pesent 1950 kg. sans servants ; elles devraient
pouvoir etre ramenees ä 1200 kg. Ce poicls inferieur
permettrait de retablir la traction ä quatre chevaux; de lä, traction
plus facile, plus reguliere, diminutionf de la longueur des
colonnes et de la vulnerabilite de la batterie]et enfin faculte
de mieux utiliser le terrain. L'approvisionnement en munitions

pourrait d'autre part etre augmente en möme temps que
le nombre des caissons.

Dependance mutuelle des elements du materiel de

campagne. — Ce chapitre examine successivement les divers
elements d'un Systeme d'artillerie: force vive ä la bouche du
canon et son rendement, force vive restante, poids du projectile,
calibre, densite transversale et densite spherique, rendement
du projectile dans le tir, pressions dans Tarme, poucire, force
vive du reeul de la bouche ä feu et resistance de l'affüt, force
vive du reeul de la piece en batterie. De cet examen, les
auteurs du travail deduisent divers elements pour la constructions

des bouches ä feu et des affüts, dans le detail desquels
il nous est difficile d'entrer; notons cependant qu'ils admettent
que la rapidite du tir depend plus de'1'amölioration du pointage

liee ä la suppression du reeul, que cles perfectionne-
nements aux mecanismes de culasse et ä la munition, mais

que, jusqu'ici, le probleme de la suppression complete du
reeul n'a pas ete resolu.

Calculs et determinations. — Ce chapitre examine les questions

relatives ä Ia densite du projectile, ä Ia vitesse et ä la
force vive initiale, aux relations de poids entre la piece et
l'affüt, ä l'approvisionnement en munitions de la batterie, qui
devrait etre de 200 coups par piece.
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Dötails de conslruction.

La seconde partie du travail, intitulee details de conslruction,

passe en revue successivement la bouche ä feu, la munition

et Taffut et indicjue quelles sont les Solutions ä adopter
aux nombreuses questions que se posera Je constructeur.

Bouche d feu. — La piece devra ötre d'un metal ayant au
moins les qualites de l'acier au nickel. eile sera frettee ä fils
sur Ia plus grande longueur de la bouche ä feu, la prepondörance

de culasse sera de 25 kg. environ, la longueur de la
piece sera de 2m20, soit de 29 calibres, les rayures au nombre
de 24, avec une inclinaison progressive de 2 ä 0 degrös. Le
mecanisme de culasse plutöt choisi dans les systernes ä vis,
ä filets interrompus ou ä vis excentriques.

Munitions. — C'est le shrapnel qui continuera ä ötre le
projectile normal; ä cötö de lui, on aurait dans chaque batterie
un faible approvisionnement d'obus-torpilles, ces projectiles
pourraient meine n'etre transportös que par le parc du corps
d'armee.

Les balles du shrapnel doivent ötre nombreuses, ce qui
oblige ä ne pas les faire trop grosses; d'autre part. si elles
sont trop legeres, elles perdent trop tot de leur vitesse. La
construetion du shrapnel doit etre teile que son poids total
soit le plus fort possible relativement au poids du projectile,
c'est-ä-dire qu'il faut rendre maximum le rendement des

balles du shrapnel.
II faut, pour ölever ce rendement, choisir pour le corps du

shrapnel et le diaphragme Ie mötal le plus resistant et adopter
les plus faibles öpaisseurs admissibles. La charge devra etre
aussi faible que possible tout en fournissant un nuage convenable

pour l'observation du tir et une augmentation de vitesse
süffisante pour les balles.
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Voici quels seraient les elements du tir du canon de 75 min.
avec im projectile pesant 5,8 kg. et 6,8 kg. construit clans ces
conditions :

a) Poids du shrapnel 5,8 kgr.
Nombre de balles de 11 gr 263

Vitesse initiale 500 m.

Distance

1000

2000

3000

4000

5000

8000

Angle
de

projection

en °/oo

Gl

113

178

261

38o

Angle
de clinte
en ° 'oo

Vitesse

restante

Ml

— 500

29 362

88 294

168 260

276 232

417 208

650 188

Angle de la
gerbe des j

balles (Jegr&s)

*0"/l6
14 S/1C

'17 »/w

'194/16

21 2/16

23

24"/,.

Diametre
de la

gerbe a
50 m.

dn point
d'eclatement

9,54

12,7

15,2

16,9

18,6

20,3

22

Densite
de la

gerbe ä
50 m.

(balles
par metre

carrej

3,708

2,08

1,45

1,174

0,970

0,816

0,690

Profondeur

efficace
de la
gerbe

(ponr 8

kgm.)

341

317

295

281

260

238

215

bj Poids du shrapnel.
Nombre de balies de 11 gr.

6,800 kgr.
309

Vitesse initiale 500 m.

— — — I 500 1015/1G

1000 22 27 380 1315/16

2000 57 79 308 1010/,6

3000 105 151 274 186/lG

4000 162 | 245 248 1913/16

5000 23C ' 370 226 21 9,16

6000 331 I 512 206 23 3/16

Lc coefficient balistique a ete choisi peu avantageux.

La fusöe du shrapnel serait ä double effet, ä cadran, ä

longue duree, ä serrage permanent et ä appareil fusant bien,
protege contre l'humiditö. La fusee dite mecanique, trop dölicate,

devrait etre öcartee.
L'importante question de Tadoption de la cartouche

complete, est examinee avec le plus grand soin; eile est finalement

9,54 4,357

12,2 2,65

14,6 1,85

16,2 1,502

17,6 1,273

19 1,088

20,5 0,938
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resolue negativenient. L'avantage que parait offrir la cartouche
complete, surtout pour amöliorer le tir, serait plus apparent
que reel; les causes de la lenteur du tir devant etre imputees
principalement au retard apporte par le pointage.

« C'est au pointage rapide qu'il faut demander Taccelera-
» tion du feu; on cherchera, par consequent, soit ä supprimer
» le reeul, soit ä le diminuer, soit ä repartir le travail cles
11 servants de facon que le pointeur et Taicle-pointeur puis-
» sent pointer simultanement pendant la charge. »

Affüt. — Devra-t-on faire choix (Tun affüt rigide ou ä

deformation, entre les differents modeles de ce dernier
Systeme Cette question n'est pas resolue d'une maniere
definitive. Dans l'etat actuel cles experiences, les affüts ä
döformation ont encore un fonetionnement incertain et un poids
considerable qui detruisent leurs avantages. Toutefois, les

ingenieurs perfectionnent constamment leurs constructions
et Ton peut esperer que l'affüt ä deformation, reellement sans
depointage, sera un jour ou Tautre realise.

A döfaut d'un affüt ä deformation presentant les qualites
desirables, on pourrait adopter im affüt rigide, en töle d'aeier,
de poids minimum, muni d'un frein automatique. Le reeul
en sera plus grand que celui de nos pieces actuelles, mais
Tamplitude en sera com pensee par la facilite ä ramener la
piece ä bras clans sa position de tir.

Faut-il munir nos pieces d'un bouclier destine ä protöger
les servants contre le tir de Tinfanterie et les balles des shrapnels?

Malgre la complication du materiel, l'augmentation de

poids de la piece, la gene qu'ils apportent clans le service, ils
sont maintenant en taveur. Cette question egalement n'a pas
recu de Solution definitive; il faut continuer les experiences
et s'assurer si la presence du bouclier n'est pas im embarras
sörieux pour la manceuvre de Ia piece.

La voie des roues de notre matöriel actuel, arretee ä

lm365, apres de longues expöriences, doit etre maintenue.

Avant-train et caissons. — Ce materiel demanderait ä ötre
allöge et perfectionne : Tavant-train doit pouvoir contenir 48

coups et ne peser que 570 kg. L'avant-train actuel pese pres
de 900 kg. et ne renferme que 35 coups. L'avant-train des

caissons serait pareil ä celui des pieces, et Tarriere-train
semblable aux avant-trains; la fleche mobile, portant l'anneau
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d'attelage, serait echangee contre un timon quand on
voudrait employer comme avant-train im arriere-train de caisson.
Cette disposition permettrait, ä l'occasion, d'amener la munition

aux batteries sur une voiture ä deux roues, chaque train
pouvant s'employer isolement et offrant assez de mobilite pour
passer partout, attele ou ä bras, au travers des plus grandes
difficultös du terrain.

II. Artillerie de montagne

Le canon de montagne actuel, du calibre de 75 mm, date de

1877, mais, malgre de nombreux perfectionnements apportes
des lors au materiel et ä la munition, il faut songer ä le
remplacer. Le nouveau materiel de campagne de 75 mm. pouvant
mieux quo nos canons de 8cm4 ölre appele ä jouer im röle
dans les regions montagneuses, l'unitö du projectile pour les
deux artilleries serait, plus que jamais, un avantage de
premier ordre.

L'artillerie de montagne cloit ölre en ötat d'arriver presque
partout oü im detachement d'infanterie peut passer: cette
conditisn de mobilite a impose la repartition de son materiel
en un grand nombre de fardeaux, ayant chacun im poids ne
depassant pas une limite döterminöe, celle fixöe par la
puissance de transport d'une böte cle somme. Cette puissance est
estimee ä 160 kg. au maximum, mais, cle ce poicls il faut
deduire celui des bäts et des autres objets de harnachement
et d'öquipement, ainsi que celui du fourrage; le poids net du
fardeau ä transporter par chaque böte de somme est donc de
110 kg.

Ce poids donnö ä la bouche ä feu de montagne est trop
faible pour qu'on puisse obtenir du projectile ur.e vitesse
initiale considerable sans diminuer beaucoup le calibre; on doit
donc choisir pour ce genre d'artillerie une bouche ä feu
relativement courte qui tient plutöt de l'obusier que du canon. Du
reste la configuration du terrain de montagne rend souvent
avantageuse une trajectoire peu tendue, pourvu toutefois que
la portee extreme du tir soit encore assez eievee pour
permettre le tir au travers de la plupart des vallees.

En rendant ä la piece de montagne un calibre relativement
fort, on s'est assure l'avantage, non seulement d'un effet meurtrier,

mais d'une bonne Observation des coups. Si on donne
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au canon de montagne le meine calibre qu'au canon cle

campagne, on peut utiliser avec une charge röduite le projectile
de Tartillerie de campagne et simplifier ainsi le ravitaillement
des munitions.

L'unite du calibre cle montagne et de campagne, jointe ä

l'unite du projectile, presenterait pour la Suisse, dont les

approvisionnements en munitions sont peu eloignös des theatres

d'operations de montagne, des avantages assez serieux

pour compenser Tinconvönient de la diminution du nombre
cles coups transportös par les batteries de montagne.

Rappelons ici qu'avec l'emploi possible d'une voiture ä deux

roues, emploi permis par la construetion de caissons ä trains
interchangeables pour Tartillerie de campagne, celte derniere
pourrait, dans bien des cas, coneourir au ravitaillement des
batteries de montagne.

Le calibre de la piece de montagne nouvelle serait donc de
75 mm., comme pour la piece de campagne future et comme
pour la piece de montagne actuelle; le projectile pour Ia
nouvelle piece devant etre plus lourd que celui actuellement
employe, on ne saurait lui donner la möme vitesse initiale
(300 m.) qu'ä la condition d'adopter im affüt plus lourd
pouvant se repartir en trois fardeaux; si Ton n'admet que
deux fardeaux pour Taffut, il faudra se contenter d'une vitesse
initiale de 250 ä 260 metres.

Le systöme des trois fardeaux pour l'affüt, en exigeant
quatre betes de somme pour le matöriel d'une piece, augmente
la longueur des colonnes, mais rend possible, avec une
batterie de 4 pieces ä faible reeul, un feu plus rapide que celui
obtenu avec 6 piöces ä fort reeul et ä bonds irreguliers. On

peut aussi mettre en batterie sur bien des positions que Tam-

plitude du reeul interdit ä Tartillerie de montagne actuelle.
L'assemblage des parties de Taffut devra se faire rapidement
et offrir une grande resistance. Si Ton adopte un Systeme de

döformation, celui-ci ne devra pas se composer d'organes
compliques ou delicats.

La construetion et Torganisation de la bouche ä feu de
montagne seraient analogues ä celles de la bouche ä feu de

campagne. Divers perfectionnements pourraient etre apportes au
Systeme actuel du transport des munitions; la construetion
des bäts devrait etre amelioree.

Le temps necessaire pour l'ouverture du feu ä partir du mo-
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ment oü la piece est encore ä dos de la böte de somme ne
doit pas döpasser deux ou trois minutes.

Considerations d'ensemble

Les efforts que font toutes les artilleries pour introduire im
materiel nouveau ne sont point l'effet du hasard, ils sont la

consequence necessaire cles progres realises dans la munition.
Celle-ci, trop longtemps releguee au second plan, bien que
l'efficacite du tir dopende avant tout (Teile, oecupe maintenant
la premiere place.

L'artillerie suisse est la premiere qui ait employe avec les

pieces rayees im shrapnel muni d'une fusee permettant cle

regier exaetement l'intervalle d'eclatement; la premiöre aussi
eile a employe la fusöe ä double effet. Elle n'a pas tarde non
plus ä faire du shrapnel le projectile principal de la guerre
de campagne.

Des nombreuses experiences faites avec notre excellent
shrapnel ä chambre arriere, il resulte deux enseignements.

Le premier: qu'il faut rechercher le maximum d'efficacite,
non dans la grande vitesse restante du projectile, mais dans
des conditions de construetion telles que le shrapnel reste
aussi parfaitement que possible couche sur sa trajectoire.

Le second: que le shrapnel d'un plus fort calibre, lors
meme qu'il renferme plus de balles et qu'il ait une portee
efficace et une profondeur utile de sa gerbe plus considerables,
ne produit guere plus d'effet aux distances ordinaires du tir;
la superiorite du fort calibre contre des buts formes de lignes
minces n'est pas en proportion directe du nombre de balles et
le nombre des figures atteintes est ä peu pres le möme. Le
faible calibre et le tir rapide donnent la Solution du maximum

d'effet, parce que Teilet qui met im but hors cle combat
doit ötre produit dans un temps court.

La limite inferieure du calibre nous est traeöe par la sürete
du tir; or il faut, pour qu'on puisse observer les coups, un
calibre d'au moins 7 cm.; la rapidite du service de la piece
fournit la limite superieure du calibre de campagne, qui ne
doit pas döpasser ä cet ögard celui de 8 cm. Nous arrivons
ainsi au calibre de 7cm5, c'est Ie calibre ie plus fort qui, dans
l'ötat actuel des constructions d'affüt, permette la suppression



REVUE MILITAIRE SUISSE 549

du reeul, sans que la piece eprouve ä chaque coup im
döplacement lateral tres notable.

La diminution du calibre a, d'une part encore, l'avantage
d'augmenter Je nombre des projectiles transportables; d'autre
part, si Ton admet comme approvisionnements un nombre de

coups döterminö, de gagner en mobilite.
Au point de vue tactique, l'augmentation de puissance reelle

due aux projectiles lögers cesse d'etre en Opposition avec la
mobilite, le projectile leger assurant soit Teilet maximum
dans le minimum cle temps, soit le nombre d'atteintes maximum

par kilogramme de projectile.
La mobilite plus grande acquise, gräce au nouveau materiel,

facilitera l'action concordante de Tinfanterie et de Tartillerie,

en leur permettant mieux que par le passe de maintenir
dans l'action la liaison etroite qui doit etre leur ideal.

« Unitö cle construetion du materiel, unitö de calibre, unitö
» de projectile, unitö dans la tactique, Tartillerie mise en etat
» d'aecompagner et d'appuyer reellement Tinfanterie, unitö
» dans Torganisation, facilitant Taide que Tartillerie de cam-
» pagne et Tartillerie de montagne doivent se preter mutuel-
11 lement, tel est le but oü tend cette etude. Ce but nous
11 semble pouvoir etre atteint. »

Nous voudrions avoir donne une analyse de cette etude qui
laisse au lecteur une image fidele bien que röduite cle cet.

important travail; nous craignons cependant d'avoir incomplete-
ment reussi; l'etude redigee par le bureau d'artillerie est un
travail dejä si condense, renfermant dans un petit volume une
somme si considörable de matieres, exposees avec tant de net-
tete et de precision, que la täche de celui qui est cliarge de
le rösumer encore devient singulierement difficile et dölicate.

Le programme soumis aux construeteurs est de nature ä
leur faciliter leur täche dans une large mesure ; puisse-t-il etre
realise entierement et puissions-nous posseder im jour un
systöme d'artillerie qui nous soit propre, qui soit adapte par
sa mobilite aux conditions speciales de la Suisse et qui, par
surplus, soit au moins egal en puissance ä ceux que vont sans
doute introduire les armöes etrangeres. Si les deux elements,
mobilite et puissance, qui semblaient jusqu'ici en perpötuelle
contradiction, peuvent se concilier, la partie est gagnee.

Major Picot.
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